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ADRIEN VI 

1521 - 1523 

Pas plus que le pontificat ephemere de Pie III, 
celui d'Adrien VI n'eut d'influence sur le grand mou-

. vement artistique et litteraire de cette epoque . Adrien 
etait peut-etre un bon pretre, mais n'etait pas un 
prince magnifique. Ancien precepteur cle Charles-Quint, 

le pape Adrien etait un homme tres simple, tres 
modeste, fuyant Ie bruit de la cour brillante reunie 

par ses predecesseurs; laissant se poursuiyre des 
travaux cbmmences, tels que Ia reconstruction de 

Saint-Pierre, mais nc prenant aucun intere.t a loutes 
ces ceuvres d'art etalees sous ses )'eux. La fin de son 

regne fut accueillie avec d'autant plus de satisfaction 

par la bande considerable de lettres et d'artistes 

vivant a Rome, que son successeur fut un Medicis, et 
que ce nom equivalait aleurs yeux aux mots de faste, 

de demonstrations exterieures, de haute direction, et 

surtout de prodigalite financiere. 

eLEMENT VII 

1523-1534 

element VII, le nouveau pape, etait ce fils nature! 

de Julien de Medicis que Laurent prit a sa charge, 
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apres l'assassinat de son frere, et fit elever avec ses 
enfants. Instruit par les memes maHres, il avait puise 
dans cette education les memes gouts et les memes 
idees que Leon X. Jules, legitime et devenu cardinal, 
ne dementit pas cette noble origine. Vivant a Rome 
dans la societe des lettres et des artistes, il se fit 
construir~, pour les reunir, cette ce}ebre villa Madama, 
ruine bien melancolique aujourd'hui, mais qui, dans 
les projets du cardinal, devait etre une des merve-iUes 
de Rome; plus tard, soucieux de la gloire de sa famille, 
il commande a Michel-Ange la magnifique chapelle de 
marbre qui doit elre annexee a la basilique de Saint­
Laurent a Florence; creations magnifiques qui, malgre 
toutes ses faiblesses de caractere, malgre tous les de­
sastres survenus pendant son regne, suffisent pour clas­
ser Clement VII parmi les mecenes de la Renais­
sance. 

La pris.e et le pillage de Rome par les lansquenets 
du connetable de Bourbon devaient atout jamais dis­
perser la nombreuse colonie d'artistes reunie autour 
du Saint-Siege. Au reste, Clement VII, enferme · pen­
dant deux mois dans le chateau Saint-Ange, reduit a 

un tel etat de detresse qu'il etait oblige de vendre ses 
joyaux, ne pouvait plus payer les poetes ni les pro­
fesseurs a gages; aussi, les differentes ecoles artistiques 
creees a Rome, abandonnees a elles-memes apres la 
disparition de leurs chefs, vivaient-elles dans un etat 
d'antagonisme qui engendra bientöt la sterilite. 
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Nous ne poursuivrons pas plus loin cette esquisse 

historique. Pendant toute Ja periode que nous venons 

de parcourir, le nom de Medicis brille toujours d'un 

eclat surprenant. Soit a Florence, soit a Rome, il ne 

cesse de se montrer a la tete du progres des sciences 

et des arts, et, pendant pres d'un siecle, c'est lui qui 

dirige le grand mouvement de la Renaissance. 

A travers cet irresistible courant, entrainant a sa 

suite tant d'hommes de genie, de savoir Oll de talent, 

apparait une familIe d'architectes, obscurs artisans 

tout d'abord, artistes emerites par Ia suite. EHe s'eleve 

en meme temps que grandit la fortune des Medicis, 

atteint son plus haut degre de gloire a l'epoque OU 

Leon X et Clement VII occupent la chaise pontificale, 

et, chose remarquable, s'eteint dans Je silence et la 

mediocrite au moment precis OU In branche ainee des 

Medicis tombait elle-meme epuisee. 

Ces artistes, toujours et partout fidelement attaches 

aleurs protecteurs, modestes acolytes de ces grands 

Mecenes qui ont etonne le monde, mais possedant une 

haute valeur due aleurs propres merites, porte nt un 

nom qu'ils ont su rendre illustre : ils s'appelaient Giam­

berti; leurs concitoyens les ont surnommes San Gallo I. 

1. L'inOuence du r egne du pape Paul 1II Farnese sur les evene­
rnenls arlisliques de son epoque sera etudice lorsque nous nou s 
occuperons de l"reuvre d 'Anlonio da San Gallo le J eune et de la Yi e 
des derniers Medicis. 





Avant d'entreprendre l'histoire artistique des San 

Gallo, nous devons indiquer les auteurs auxquels nous 
nous sommes adresses le plus souvent et les sourees 

auxquelles nous avons puise. 
La familIe des San Gallo a eu deux biographes: le 

plus aneien, le plus eomplet, malgre bien des laeunes 
et des inexaetitudes, est Giorgio Vasari. Ses Vies des 

Peintres, eerites vers 1550, auraient du etre d'autant 

plus exaetes, au moins en ee qui regarde les San 
Gallo, qu'il etait a eette epoque lie d'amitie avee l'un 

deux, le seulpteur Franeeseo, et qu'il aurait pu 
reeueillir de sa bouehe des renseignements eertains. 
Les erreurs relatives a la biographie de Giuliano et 
d'Antonio le vieux sont partieulierement nombreuses, 
les omissions frequentes; de plus, les interpositions de 

dates rendent le texte diffieile a mettre d'aeeord avee la 

sueeession normale et reguliere des faits historiques 

auxquels nos artistes ont ete meles. La derniere edition 
donnee a Florenee par l'editeur G.-C. Sansoni, 1878-

1885, avee les notes et les eommentaires de Gaetano 
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Milanesi, peut retablir en partie ]a verite. L'autre bio­
graphe de la familIe est Camil10 Ravioli. Dans ses 
Notizie sui lavori di Architectura militare sugli scritti 
o designi editi ed inediti dei nove da San GaUo, et sous 
un titre aussi pompeux, Ravioli ne donne aueun detail 
nouveau et se contente d'une classification chronolo­
gique, indiquant de preference les travaux de fortifica­
tions auxquels les San Gallo ont ete attaches comme 
ingenieurs militaires. 

Il faut done, pour etablir UD bilan aussi exact que 
possib]e de l'ceuvre de chacun des membres de cette 
famille, fouiller l'histoire artistique de ces epoques et 
recueillir un a un les faits interessants en verifiant 
leur exactitude. Ce travail, qui eßt ete considerable, 
nous a ete extrcmement facilite par les recherches 
de M. E. Müntz. Dans son Histol1'e generale des arts a 
r epoque de la Renaissance, dans le~ Precurseurs de la 
Renaissance, le nom de San Gallo revient bien souvent, 
accompagnant la description d'un monument ou d'une 
statue, toujours mele a quelque fait artistique carac­
terisant une personnalite. Nous avons abondamment 

puise dans ces livres si pleins de renseignements exacts, 
et nous avons fait des emprunts non moins utiles a cet 
autre livre les Al'ts a la Cour des Papes, OU le meme 
auteur nous montre, d'apres des documents conserves 
aux Archives du Vatican, chaque artiste, pendant les 
pontificats des xve et XVle siecles, recevant le salaire 
afferent a UD travail determine. En recueillant nous-

• 
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meme a Florence et a Rome, dans les archives des 

paroisses et des particuliers, dans les bibliotheques 

ainsi que dans les riches collections des dessins de 

maHres conservees principalement a la Galerie des 

Offices, tous les documents qu'il nous a ete permis 

de decouvrir, l'erreur n'est plus possible, et nous pou­

vons donner notre travail comme exact dans sa partie 

historique, aussi bien que dans sa partie biographique. 

Cependant, tout interessant que soit ce cöte de la 

question, il faut surtout, lorsqu'il s'agit d'artistes de la 

valeur des San Gallo, s'attacher plus specialement au 

merite artistique des ffiuvres qu'a une classification 

rigoureusement chronologique des faits. 

Les San Gallo ont concouru pour une Iarge part, 

sinon a l'origine, au moins au developpement du grand 

mouvement classique de la Renaissance; aussi, pour 

se faire une juste idee de l'importance de cette trans­

formation, pour savoir dans quelles circonstances et 

par quelle voie elle aboutit a son supreme essor, nous 

a-t-il paru absolument necessaire d'attribuel' a chacun 

des membres de cette grande familIe le röle qu'il lui 

fut donne de jouer sur cette vaste scene, de recher­

cher dans quel milieu ils ont evolue, et d'etudier avec 

soin leurs ouvrages pour en apprecier la valeur propre 

et determiner Ia somme d'influence qu'ils ont pu exer­

cer. Tel est le but que nous nous sommes efforces 

d' atteindre. 





TABLEA U GENEALOGIQUE DE LA F AMILLE GIAMBERTI 

MADD~LENA, SMER~LDA, 
epouse nee en 1456, 

.STEFANO GIAMBERTI, 
Lavoratore in terra, 

oe en 1303, 
epouse Cara. 

1 
BARTOLO GIAMBERTI , 

oe eo 1363, 
epouse Li sa, 

1 

FRANCESCO GIAMBERTI, 
eharpentier, meouisiel', seulpteur sur bois, 

i405-i480, 
epouse Andrea, 

I 
I 

GlULIANO, 1 . ) ANTONIO (i l Veccll.1o, 
da San Gallo, 

de LOl'em o d'Antonio , epouse # 
tailleur d'habits . de Bartolomeo Cor iani, 

archi teete, 
seulpteur sur boi s, 

1445-1516, 

da San Gallo, 
architccte, 

sculpteur sur bois, 
1455- i534, 

i I \ '1 __ to_nT" 

BASTIANO GIOVANNI GIOVANNI ANTONIO 
detto FRANCESCO, BATTISTA ua San Gallo 

ARISTOTILE da San (iall o, da SanGallo (il Giovane ), 
lla San Gallo, al'chiteetc, dello architecte, 

peintl'e 1.482-1530, GonuD, 1485-1546, 
et epouse arehitecte, epouse 

al'chitecte, Fiammetta 1496-1552. Isabell a Deli . 
148i-155i, di 1 

ep. Maria. ßartolomeo. OlU7.JO , 

1528-1563. 
1 

A:>TO:XIO , 

1551-1636, 
mosa'iste. 

ep, ßartholomea. 

MARIA, FRAjCESCO, 
nee en H87, da San Gallo, 

epoll se seulpteur, dit 
ßernardu il Mal'golta, 

cl i Giovanni 1494- 1576, 
oel Rosso . epouse Lina 

di Marzuppini . 
1 

CLt:MENT, 

fil s naturei, 
mort en 1ö86, 

legitime 
par Cosme I" 

en 1 äG9. 

ep, Cassandra. 

1 1 
ANGELOTTA, CATHARINA, 
nee en 1 ',80, 

epouse 
LeonaJ', lo 
di r.li chele 
dell 'Osso, 
teintul'ier. 

epoll se 
Alessand l'u 

Hoselli. 

ZA~OBI, 
marchand oe ble, 

ne en 1393, 
ep, Antonia. 

1·--
SANDRO, CLEMkNTE, 

ne en 1425, menuisier , 
oe en 1420, 
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